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Première partie 
 

Documents administratifs 
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Fiche signalétique 

 
 
Code patriarche 8 5 7 9 
 
Identité du site 
Région :  BOURGOGNE Département : 71 Commune:  Pressy-sous-Dondin 
Code 
INSEE : 

71358 Lieu-dit  :  Château de Dondin 

Cadastre année : 1818 Section(s) : H Parcelle(s) : 172 - 173 
Coord. Lambert       X:  766,24            Y : 2165,58 Z :     421 m. 
Propriétaire(s) du terrain :      Mme REMANDE 

 
Adresse du propriétaire : Dondin, 71220, Pressy-Sous-Dondin 
Statut du terrain (au regard 
des législations sur le 
patrimoine) : 

        
Site non inscrit, non classé 

 
 

L'opération  

Dates d’intervention :  
27/02/13   

Responsables 
scientifiques : 

Jean-Marie Jal et Michel Maerten 

Organisme de rattachement : UMR 6298 ArTéHis / CeCaB 
Emprise du château :   Environ 5 ha 
 
 
Résultats 
Nature des vestiges : Château de pierre à l’état de ruine boisée 

Extension supposée du site : environ 5 ha 
Problématique de la recherche et principaux résultats : 
Le relevé topographique fut l’occasion de compléter nos connaissances sur le château de 
Dondin. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mots clés des Thesaurus 
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Chronologie 
 Paléolithique  Antiquité romaine (gallo-romain) 
  inférieur   République romaine 
  moyen   Empire romain 
  supérieur    Haut Empire (jusqu'en 284) 
  Mésolithique et Épipaléolithique    Bas Empire (de 285 à 476) 
 Néolithique  Époque médiévale 
  ancien   Haut Moyen Age 
  moyen  X Moyen Age 
  récent  X Bas Moyen Age 
  Chalcolithique  Temps modernes 
 Protohistoire  Époque contemporaine 
  Age du Bronze   Ère industrielle 
   ancien 
   moyen 
   récent 
  Age du Fer 
   Hallstatt (premier Age du Fer) 
   La Tène (second Age du fer) 
 
 
 
 Thèmes       
 Édifice public  Artisanat 

alimentaire 
 Mobilier  Etudes annexes 

 Édifice religieux  Argile : atelier  Industrie 
lithique 

 Géologie, 
pédologie X Édifice militaire  Atelier 

métallurgique 
 Industrie 

osseuse 
 Datation 

 Bâtiment 
commercial 

 Artisanat  Céramique  Anthropologie 
 Structure 

funéraire 
 Autre  Restes 

végétaux 
 Paléontologie 

 Voirie    Faune  Zoologie 
 Hydraulique    Flore  Botanique 
 Habitat rural    Objet 

métallique 
 Palynologie 

 Villa    Arme  Macrorestes 
 Bâtiment agricole    Outil  An. de 

céramique  Structure agraire    Parure  An. de métaux 
 Urbanisme    Habillement  Acq. des 

données  Maison    Trésor  Numismatique 
 Structure urbaine    Monnaie  Conservation 
 Foyer    Verre  Restauration 
 Fosse    Mosaïque  Autre 
 Sépulture    Peinture   
 Grotte    Sculpture   
 Abri    Inscription   
 Mégalithe    Autre   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Liste des intervenants 
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Equipe scientifique 
Terrain :  
Gilles Auloy 
Henri Bonnot 
Guy Charleux 
Brigitte Colas 
Luc Denis 
Jean-Marie Jal 
Michelle Laporte  
Michel Maerten 
Corinne Vallar 
 
Rapport : (préciser la contribution de chacun) 
 
Henri Bonnot, cadre géologique et stratigraphique 
Brigitte Colas, plan topographique 
Jean-Marie Jal, historique du château 
Michel Maerten, historique du château 
 
 
 
Intervenants administratifs 
DRAC de Bourgogne, Service Régional de l'Archéologie : 
Michel Prestreau (Conservateur Régional de l’Archéologie) 
 
 

NOTICE SCIENTIFIQUE 
 
 
Notice scientifique résumant les principaux résultats de l’opération 
 
Une journée fut consacrée cet hiver à la réalisation de relevés topographiques a l’emplacement du 
château de Dondin. Ce château se compose de bâtiments ruinés comportant des fondations appuyées 
sur des affleurements de granite. Le niveau d’apparition des premiers niveaux de sol sont conservés 
sur une épaisseur inconnue, en l’absence de sondages archéologiques.  
 
 

ETAT DE CONSERVATION DU SITE 
 

Château à l’état de ruine 
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Seconde partie 
 

Résultats 
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1. Méthodologie et déroulement de l'opération 

Les relevés topographiques ont été réalisés sur la totalité de l’emprise du château, en ayant pour 

objectifs la reconnaissance et le plan des structures rencontrées en élévation. 

Les structures observées n’ont pas encore fait l’objet d’un relevé systématique précis afin de 

permettre leur interprétation et leur datation.  

Lors de nos interventions, Guy Charleux et Brigitte Colas ont dirigé l’exécution des relevés de 

détails. 

2. Localisation 

Le château de Dondin se situe dans le Charolais, dans le sud-ouest du Département de Saône-&-

Loire, à l’extrémité nord du Massif Central. Il se trouve sur le territoire de la commune de Pressy-

sous-Dondin, au sommet d’une colline dominant , au nord, la vallée de la Gande suivie en parallèle 

par la D7. 

3. Cadre géologique (Henri Bonnot) 
 
Les observations de terrain et la lecture de la carte géologique de Saint Bonnet de Joux au 1/50 000 
(voir extrait ci-dessous - © BRGM 1971) fournissent trois enseignements principaux sur le site 
médiéval de Dondin. 

 

  
 
 
 
 

Extrait de la carte géologique de Saint Bonnet de Joux au 1/50 000 (échelle de cet extrait : 1/32 500). 
Légende : ϒ1mb = granite alcalin leucocrate à 2 micas ; ϒP = granite porpyroïde à mica noir (biotite) ; ϒ1, = granite à 
grain moyen et à mica blanc (muscovite); ρ = rhyolite ; Q = quartz ; tG = grès du Trias ; tA = argiles du Trias. 

 
 
Le premier enseignement est que le secteur est entièrement situé dans le massif granitique des 
Monts du Charolais. Le granite de la région de Dondin, indexé « ϒ1mb » et dénommé « granite 
alcalin leucocrate à 2 micas », est riche en silice ce qui le rend relativement dur. Il donc a tendance 
à rester en relief par rapport aux autres granites locaux. 
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Par ailleurs, il existe à Dondin un filon de rhyolite (forme volcanique d’un magma granitique 
lorsqu’il se rapproche de la surface) orienté WNW- ESE selon la carte. Cette roche, que les carriers 
appellent « porphyre », est franchement plus dure que le granite. 
 
Le second enseignement est qu’il existe à 1 km au Sud-Est de Dondin, entre les hameaux de 
Cutigny et de Cherette, un niveau de grès - indexé tG - recouvrant le granite. Ce grès a été utilisé de 
tous temps pour la  confection de pierres de taille : moellons, linteaux, pierres d’angle et embrasures 
de portes et fenêtres. 
 
Le troisième enseignement est qu’il existe  une faille orientée NNE-SSW, passant à environ 500 m 
à l’Est du site, au niveau de Pressy sous Dondin. Cette faille a pour conséquence de créer le secteur 
affaissé de la plaine de la Grosne et la surélévation des Monts du Charolais, avec un différentiel 
d’altitude de l’ordre de 150 m entre les points hauts (dont Dondin) et la vallée. 

 
En conclusion, la géologie locale explique les principales observations faites sur le site de Dondin : 

-­‐ Le	
  relief	
  de	
   la	
  motte	
  castrale	
  de	
  Dondin	
  est	
  bien	
  marqué	
  en	
  raison	
  de	
   la	
  présence	
  conjointe	
  d’un	
  
sous-­‐sol	
  constitué	
  de	
  deux	
  sortes	
  de	
  roches	
  plus	
  dures	
  que	
  leur	
  environnement	
  (granite	
  leucocrate	
  
et	
  rhyolite)	
  et	
  de	
  la	
  faille	
  de	
  Pressy	
  sous	
  Dondin	
  qui	
  a	
  augmenté	
  le	
  différentiel	
  d’altitude.	
  

-­‐ Les pierres de remplissage des murs sont constituées de granite et de rhyolite, elles ont donc 
été récoltées sur place ou à proximité. 

-­‐ Quelques pierres équarries en grès ont été retrouvées dans les ruines du château de Dondin. 
Leur origine est à rechercher au niveau du banc de grès proximal, à moins qu’elles n’aient 
été amenées de secteurs plus éloignés tels qu’Avaise (Saint Bonnet de Joux), Le Créteau 
(Beaubery) ou La Grande Verrière (au Nord de Saint André le Désert) qui sont connus pour 
avoir eu par le passé des carrières de grès. 

 
4. Toponymie : 

Castrum de Dundano, 1255 (C.O., B 957). — Castrum de Domdano, 1264 (C.O., B 10475). — 
Chastiau de Dundain, 1277 (C.O., B 944). — Castellum de Dundemo…, versus Dimdannum, 1279 
(Pérard, p. 546). — Dondain, 1359 (C.O., B 3879, f. 18 v.). — Villa de Dondano, 1405 (C.O., B 
957). — Dondin, 1666 (C.O., C 2884, p. 879). — Dondini, 1763 (États-Cassini). — Dondin, 1783 
(Nouv. état gén., f. 220 v.). 

        Il pourrait s’agir d’un dérivé de la racine gauloise dunum.  Dans la phonétique locale,  il 
devient en effet tantôt Dun (région d’oïl), tantôt Don (région francoprovençale) (Taverdet, pp. 36 à 
38). Le lieu aurait donc pu être un oppidum gaulois. 
 
Biblio. : Dictionnaire toponymique du CTHS, en ligne 
 
5. Environnement archéologique :  
Des découvertes de l’époque gallo-romaine ont été faites sur le territoire de la commune, 
notamment aux lieux-dits en Cueurtelet, les Merliots, le Petit Bornet et Marchiseuil.  Des haches en 
pierre polie  ont été trouvées également au début du 20° siècle (Rebourg, p. 380). 
 
 
 
6. Description :   
Le château se trouve au sommet d’un mamelon granitique faisant partie du massif forestier des bois 
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de Dondin. A son pied, coule le ruisseau de la Gaude. Le site complètement ruiné est recouvert par 
la végétation et se trouve dans une propriété privée. De nombreux  éléments sculptés, provenant du 
château sont visibles dans la cour de la propriété voisine. 
          
7. Descriptions anciennes : 
 
- Celle donnée  par R. Beaufils, en 1933: «Il n’est plus à présent qu’une ruine. Les ronces ont 
poussé. Les arbres ont envahi la crête où se dressait la forteresse et les racines se sont  fait un 
passage  dans les  pierres. Un vaste chemin de ronde, un fossé qui dut être profond. Un amas  de 
pierres au sommet, la base de ce qui put être  une chambre ou un cachot. Les murs en pierre de taille 
régulière, dépassent le sol de près de deux mètres. Plus bas,  sur la pente sud-est, les vestiges  d’une 
tour carrée, dégagée par le propriétaire actuel, Mr. Paul Fragnaud, qui estime que la base est 
profondément enfouie. A la base d’un fragment de mur épais qui fut un mur d’enceinte  on peut voir 
l’orifice d’un conduit de section carrée. Courtépée signale deux souterrains, un datant de 1494 
l’autre de 1558. Il n’a pas été possible d’en retrouver les traces. Avec la  fenêtre gothique déjà 
signalée, il n’existe qu’une tête sculptée fort intéressante par son caractère nettement bourguignon 
gothique primitif…» (Note manuscrite de Roger Beaufils,  membre associé de l’Académie de 
Mâcon, octobre 1933, 5 pages). 

-­‐  
- Celle  donnée par C. Ragut en 1838: «On remarque, sur la hauteur qui domine le vallon arrosé par 
la Gaude, quelques pans de murailles et une tour en ruines, seuls restes de l’ancien château-fort de 
Dondin, qui a soutenu  plusieurs sièges  au temps des guerres de religion... Plusieurs boulets ont été 
retrouvés dans les décombres: l’un deux pesait 32 livres, d’autres pesaient 9 livres. On voit deux de 
ces derniers boulets aux châteaux de Pressy et de la Tour de Marchizeuil. Il y a environ 60 ans, en 
fouillant les ruines, on a découvert  un squelette sous lequel était une cassette contenant des pièces 
de monnaies de cuivre, marquées de la lettre H. D’autres pièces, trouvées au même endroit,  
portaient la légende:  Henry IV, roi de France et de Navarre… » (Ragut, p.284).  

-­‐  
- Celle donnée en 1757, pour l’établissement de la carte de Cassini effectuée par Seguin, ingénieur-
géographe: «Le nom propre de mon village chef lieu de ma paroisse s’appelle Pressy, et pour la 
distinguer des autres de ce nom, on l’appelle Pressy sous Dondin à cause d’un vieux château 
appartenant à Madame la princesse du Charrolois, qui est en ruine, et fut assiégé et démoly par 
ordre du Roy en 1594. Ce château domine sur Pressy entre matin et midy posé sur une pointe de 
monticule, et est encore une châtellenie … et l’autre (chemin) monte du côté du midi et du couchant 
d’hyver en plaine et va à Dondain où il y a encore les vestiges d’un vieux château qui a été détruit 
en 1500. Ces ruines sont présentement couvertes de brossailles. C’est une châtellenie. Il est situé sur 
une montagne faite en pain de sucre, et ledit château est éloigné de la Planche au Prêtre de 400 pas, 
et de mon clocher de 700 pas. A cinquante pas dudit château est le village de Dondain …» 
(Dessertenne, pp. 208 et 260).    
- Celle donnée par l’abbé Courtépée en 1777: «Dondain, sur la hauteur, avec un ancien château 
ruiné, dont le siège, en 1593, par le duc de Mayenne, fit tant de bruit, qu’il en courut une relation 
dont parle Philibert de la Mare» (Courtépée, p.63). 
 
- Asservissage de l’ancien château donné le 29 mars 1772: «Vu au conseil d’état du Roy, d’offre et 
soumission faitte par Claude Toutevoye, tonnelier et vigneron demeurant à Dondain, paroisse de 
Pressy, de prendre à titre de bail à cens pour lui les siens et ayants cause l’emplacement de l’ancien 
château de Dondain, consistant en un arpent et demy de mauvaise terre et joignant du levant la terre 
et buisson du sieur Perrin Daron un sentier entre deux, et des autres parts les vignes, terres et 
buissons du sieur Déchaux Bonnat, ledit sentier aussi entre deux …., pour jouir dudit emplacement 
du jour de la concession qui lui en sera faitte propriétairement et a perpépuité, demeure que sa 
majesté auroit droit d’en jouir, avec la faculté d’y construire une maison pour son logement à la 
charge d’un cens annuel et perpétuel …» (A.D.S.L., E.245 f°37).  
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-­‐  
- Celle donnée dans la missive du 25 novembre 1771 lors de la concession de l’ancien château: 
«L’emplacement de l’ancien château de Dondin, est un fort mauvais terroir qui, jusqu’à ce jour,  a 
esté d’une inutilité absolue au domaine et dont les  fermiers n’ont retiré aucun produit, 
l’accensement que je propose est l’unique moyen d’en tirer quelque avantage: la redevance est 
modique, mais elle est proportionnée à la valeur de la chose;  à peine reste-t-il  des vestiges de cet 
ancien château, la place n’est couverte que de mauvaises pierres, celles qui avoient quelque valleur 
furent données  par Mademoiselle de Sens  à Mr. de la Guiche  qu’il fit enlever  et conduire  à 
Sivignon. On n’y voit plus que deux pans de murs garnis de taille dont la démolition a paru sans 
doute trop difficile à ceux qui ont pris les premières pierres…. » (A.D.S.L., Q.1, f°1008). 
  
8. Historique :  
- 1255, «Lettre sous le scel de Seguin, évêque de Mâcon,  de l’acquêt par le duc, Hugues de 
Jocerand de Buxière, écuier, de tout le droit qu’il avoit en un bois appellé Azegine,  assis près du 
châtel  de Dondain (castrum de Dundanno) et part avec ceux de la Chapelle et de la paroisse de 
Pressy, donnée en mai 1255» (A.D.C.O., Peincedé, vol. I, p. 273, B.957) (Déléage, p.72). 
- 1262, «Dominus Hugo de Riorteris, miles, confitetur se anepisse et tenere in feudum a duce et in 
hoc aumentat dictus miles feudum quod antea tenebat a dicto duce scilicet omnia que habebat ab 
aqua que venit de bosco dicto Aguz de qua molent molendini de supra castrum Dondain usque 
versus dondanum et citra videlice homines, terras, prata, nemora, justicias, servitia, decimas, 
tallius… scilicet de manso dicto de Bosco Aguz cum appenditüs ipius mansi … Datum anno 1260 
mense aprilis ante pascha» (Peincedé, vol. XI, p. 71, B.10 474 cote 107) (Déléage, p.72).  
- 1274, «Philippus dei gratia francorum rex, ….. et fidelis noste Robertus dux burgondie castrum de 
Sanvigne, castrum de Dundain et castrum de Arthüs cum ipsorum castrorum appendiüs …. quod 
castrum de Pipia… Actum Parisuis anno domini 1274 manse martio » (Peincedé, vol. XI, p. 89, 
B.10 480 cote 144) (Déléage, p.55). 
- 1277, «Lettres patentes de monseigneur le duc Robert, scellée en double queue en cire blanche, 
par lesquelles mon dit seigneur baille en appanage à Robert, fils de Roy de France et à damoiselle 
Béatrice sa femme, nièce de mon dit seigneur le duc, les châteaux de Mont-Saint-Vincent, 
Sanvignes, le Sauvement, Dondain, Arthus, Charole, et toutes leurs appartenances, fiefs, arrière 
fiefs … donné au mois d’avril 1277» (Peincedé, vol. I, p. 41I, B.944 cotte 1). 
- 1277, «Lettres patentes par laquelle monseigneur le duc Robert donne à sa nièce Béatrice de 
Bourbon, les six châteaux et châtellenies du Charollais: Artus, Dondin, Charolles, Mont-Saint-
Vincent, Sanvignes et le Sauvement, dont il ne garde que l’hommage» (A.D.C.O., B.944) (Déléage, 
p.55). 
- 1279, «Lettres patentes du Roy Philippe, scellées de son grand scel en laz de soie et cire verte, de 
certain traité et accord fait par le dit Roy sur les débats et questions qui étoient entre mon dit 
seigneur le duc Robert d’une part, et le dit Robert, fils de Roy de France, comte de Clermont et 
demoiselle Béatrix sa femme, touchant la successsion de feu monseigneur le duc Hugues, père du 
dit monseigneur le duc Robert, et de Jean seigneur de Bourbon, père de la ditte Béatrix. Par lequel 
traité est accordé que les dits comte et comtesse de Clermont pour tout le droit qui leur prent …, 
auront, tiendront et possèderont ce perpétuellement pour eux et leurs hoirs, les châteaux de Mont-
Saint-Vincent, Sanvignes, du Sauvement, de Dondain, d’Artus et de Charolles, ensemble les 
châtellenies et toutes les appartenances des dits châteaux et châtellenies avec tous droits, domaines, 
seigneuries, fiefs, rière fiefs, alleus, gardes et appartenances d’iceux en quelques lieux et choses 
qu’ils soient … donné au mois d’août 1279» (Peincedé, vol.I, p.412, B.944 cotte 4). 
- 1314, «Lettres sous le scel de Louis ainé, fils du comte de Clermont, par lesquelles il notifie à 
monseigneur le duc, qu’il a baillé à messire Jean de Clermont, toute sa terre de Charolois, pour la 
tenir perpétuellement en fief de mon dit seigneur le duc, et pour ce requiert mon dit seigneur qu’il 
reçoive en fief et hommage le dit messire Jean de Clermont pour la dite terre, donné en l’an 1314 au 
mois de juin» (Peincedé, vol.I, p.412, B.944 cotte 6). 
- 1358, «Manuel de la recette et dépense pour l’année 1358 et 1359, de la terre et revenus du 
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Charollois, fait par Guillaume de Martigny, nommé gruyer de ladite terre. Sont cités entre autres 
Guillaume Sachet, chevalier, capitaine du château de Dondain et Guy de Vaux, chevalier, étoit aussi 
capitaine dudit château» (Peincedé, vol. II, p. 326, B.1580).  
- 1370, «Vidimus de la reprise de fief,  faite au duc de Bourgogne,  à Paris,  le 15 avril 1370, par 
Jean d’Armagnac, du comté de Charollois et châteaux chatellenies de Charolles, Mont-Saint-
Vincent, Sanvignes, du Sauvement, Dondain et d’Arthus»  (Peincedé, vol.II, p.307, B.10 518, vol.I, 
p.281, B.944 cote 45).      
- 1386, «Lettre de déclaration, du 18 xbre 1386, par lesquelles Bernard d’Armagnac,  confesse tenir 
en fief du duc de Bourgogne la Comté et Baronie de Charollois, consistant aux châtellenies de 
Mont-Saint-Vincent, Saintvignes, Sauvement, Dondain, Artus et Charolles, avec tous  les fiefs, 
rière-fiefs et gardes» (Peincedé, vol.I, p.277, B.10 531 cote 46).  
- 1389, «Acquêt fait par le duc Philippe, de messire Guérin, seigneur d’Apcher, de la comté de 
Charollois avec les villes, fermes, châteaux, châtellenies de Charolles, Dondain,  Artus, Mont-Saint-
Vincent, Sansvignes, Sauvement, le ressort des villes et prieurés de Paray, Tolon-sur-Arroux, Précy, 
Braigny….. et pour le prix et somme de soixante mille francs d’or, donné à Paris le 11 may 1389» 
(Peincedé, vol.I, p.273, B.944 cote 4).   
- 1410, «Un rouleau  de parchemin contenant les serments prêtés par les capitaines des châteaux de 
Charolles et les principaux habitants desdits châteaux, entre les mains de Guillaume Sachet, écuier, 
seigneur de Champvigier, chambellan du Duc et son bailly de Charolles en vertu d’un mandement 
de la duchesse, donné à Dijon le 8 8bre 1410, y inséré, par lequel elle ordonne de faire retirer dans 
les châteaux tous les sujets du Charollois, et de faire prêter serment aux principaux de biens garder 
et conserver lesdits châteaux, attendus que les ennemis menacent  en grand nombre  de détruire  le 
pays de Bourgogne  et spécialement le Charollois; est présent entre autre, Jean de la Garde,  écuier, 
étoit capitaine de la ville de Tholon ……» (A.D.C.O., Peincedé, vol.II, p.422, B.11 835).    
- 1400, «Philibert de Chantemerle,  écuyer tranchant du duc de Bourgogne, châtelain de Dondin»  
(Courtépée, p.63). 
- 1408, «Jean des Marges, capitaine de Dondin» (Gauthier, p.206). 
- 1410, «Lyonnet de Lespinasse, écuyer, seigneur d’Essertinnes, capitaine et garde de Dondin,  
reçoit l’ordre de construire  une eschiffe  sur le mur près du pont-levis,  laquelle était très nécessaire  
à la déffense» (A.D.C.O., B.3813). 
- 1412, «Huguenin de Mazoncles, capitaine de Dondin»  (A.D.C.O., B.3815). 
- 1432, «Etienne Gévingier, capitaine de Dondin, son épouse est Jeanne de la Trémouille» 
(Gauthier, p.206). 
- 1451, «Coppie collationnée des lettres du duc données à Bruxelles le 29 may 1451, portant 
rétablissement en l’office de capitaine du château de Dondain-en-Charollois, en faveur de Etienne 
de Gevingey, écuier, dit Provensal, qui en avoit été dépossédé par autres lettres du duc données à 
Charolles, le 9 7bre 1434, et messire Romond de Lespinace, écuier, mis à sa place» (Peincedé, vol. 
II, P. 504, B.11 227).   
- 1452, «Bertrand Daunois, capitaine de Dondin» (Gauthier, p.206). 
- 1468, «Mandements et quittances des années 1466 à 1468, concernant entre autres Guillaume 
Grisot, lieutenant du capitaine du château de Dondain, Huguenin de Neuville dit le Moine, escuier, 
seigneur de Saillant, capitaine du château de Dondain, Estienne d’Entigny, escuier, commis à la 
capitainerie du château de Dondain au lieu d’Huguenin de Neuville, mort en 1468» (Peincedé, vol. 
II, p. 504, B.971). 
 1477, «Nomination de Guillaume de Glorienne (paroisse de Saint-Eugène, canton de Mesvres) aux 
fonctions de bailli de Charollais, par lettres patentes de la duchesse Marie et de l’archiduc 
Maximilien d’Autriche, son époux, données à Lille, le 17 février 1477, en récompense de sa belle 
défense du château de Dondin : ‘‘Maximilian et Marie, par la grâce de Dieu duc d’Ostrice, de 
Bourgoingne, de Lothier, de Brabant, de Lembourg, de Lucembourg et de Gheldres, contes de 
Flandres, d’Artois, de Bourgoingne, palatins de Haynnau, de Hollande, de Zeelande, de Namur et 
de Zutphen, marquis du Saint-Empire, seigneurs de Frise, de Salins et de Malines, à tous ceulx qui 
ces présentes lettres verront, salut. Savoir faisons que pour la bonne et notable relation que faicte 
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nous a esté de la personne de nostre amé et féal escuier Guillaume de Glorienne, et en considération 
des bons, loiaux et aggréables services qu’il a faiz par cy devant à feu nostre très chier seigneur et 
père, que Dieu absoille, en toutes ses guerres et armées et jusques au jour de son décès, et depuis en 
tenant nostre party s’est bouté en la place de Dondain, en nostre conté de Charrolois, laquelle à 
l’ayde d’autres gentilz hommes de noz pays de Bourgoingne, et aussy moyennant le nombre des 
compaignons de guerre que lui et les aultres à leurs fraiz et despens y ont entretenus, tint et garda 
ladicte place par longue espace de temps et jusques à ce que les François, à grant puissance de gens 
et d’artillerie, ont par force prins ladicte place, en prenant laquelle ledit Guillaume fu constraint de 
soy rendre prisonnier et pour soy sauver se mist à grosse et excessive rançon, icelui Guillaume pour 
ces causes et considéracions et autres à ce nous mouvans, avons commis, ordonné et estably, 
commettons, ordonnons et establissons par ces présentes en l’office de nostre bailli de nostredict 
conté de Charrolois vacant à présent … Donné en nostre ville de Lille, le XVIIe jour de février, l’an 
de grâce mil CCCC soixante-dix-sept’’» (Charmasse, p.150). 
- 1477, «Lettre du roi Louis, donnée le 9 juin 1477, portant don à Philibert de Lespinace, son 
eschanson, de la maison de Dondain en Charollois, pour en louir pendant sa vie, laquelle maison 
peut valoir 100 … par an» (Peincedé, vol. XVII, p.362, B.418 fol° 25).  
- 1518, «Claude de Bresches, capitaine de Dondin» (A.D.C.O., B.3994). 
- 1534, «Henry de Cornillon, capitaine de Dondin, au gage annuel de 30 livres» (Beaumont, p.57 
(10).   
- 1593, «Occupation du château de Dondin par les royalistes (avril 1593): En avril 1593,  le château 
de Dondin,  qui étoit une vieille ruine des anciennes maisons des comtes de Charollois,  fut saisi par 
le sieur de Sollon, autrefois habitant de Dijon et depuis réfugié à Berne, en Suisse, et retourné en 
France depuis ces derniers troubles. Ledit de Sollon accompagné de cinquante ou soixante soldats,  
se fortifia auxdites masures et contraignit  ceux du Charollois  et jusques à Cluny  et près de Mâcon 
de lui fournir des contributions en argent et en vivres. De quoi étant avertis, le baron de Thianges et 
autres gentilshommes du Charollois firent amas d’environ mille ou douze cents hommes,  avec 
lesquels ils campèrent devant la place  l’espace de quinze jours sans y rien faire,  à cause du peu 
d’intelligence  qui étoit entre les chefs,  et lesquels ayant levé le siège accrurent  par ce moyen  le 
courage  des assiégés  à faire plus  de maux qu’auparavant…» (Grégaine, p.29). 
- 1593, «Siège et prise  du château de Dondin  par les ligueurs  (15 juillet 1593): Le 10 juillet, 
l’armée de M. le prince de Mayenne (le prince de Mayenne Claude de Guise, fils du duc de 
Mayenne, avait été nommé en 1593, gouverneur de la Bourgogne, pour la Ligue), composée 
d’environ quatre mille hommes et trois pièces de canon, investit le château de Dondin, lequel, après 
avoir été battu de cent huit coups de canon, fut pris d’assaut le 15 dudit mois. Le sieur de Sollon, 
qui commandoit audit fort, avec son lieutenant et enseigne, furent tués et la place rasée, le tout aux 
poursuites de M. l’abbé de Cluny,  lequel, pour les grandes incommodités qu’il recevoit de ladite 
garnison, avoit moyenné ledit siège…» (Grégaine, p.32). 
- 1593, «Coppie du plus ancien acte de baptême de l’église de Saint Bonnet dont l’original est entre 
les mains de M. Thomas Monnier, seigneur de Hauts, sur lequel je l’ai tiré mot pour mot comme un 
fait assez curieux.‘‘Le jeudy dernier jour  du mois d’avril 1593 heure d’environ midy au lieu de 
Chaumette, maison de Claude de Chaumont cordonnier,  Gabriel Monnier, fils de Mre. Jacques 
Monnier …. greffier de Chaumont  et la Guiche est né  et a été baptisé le dit Gabriel  en la chapelle 
neuve du chatel dudit Chaumont par moy Nicolas Grey,  prêtre vacaire de Saint-Bonnet-de-Joux….. 
auquel lieu de Chaumont tous les sujets dudit lieu, et partie ceux de la Guiche s’étoient retirés à 
cause de l’armé du baron de Thyanges et la Claitte qui auroient assiégés le chateau de Dondin où le 
Sr. de Salon et le Sr. de Dracey s’estoient mis en garnison pour le roy, ny avoit que quinze jours ils 
furent tenus autres quinze jours assiégés, et endurèrent près  de deux cent coups de canons qu’on 
avoit prins cy devant  à Lourdon par Mr. l’abbé de Cluny, et après levèrent le siège sans faire 
bresche à cause du secours qui vint huit jours après Mr. de Cypierre, du Sr. d’Amanzé et autres avec 
trois où quatre cent chevaux, signé Monnier et Grey vicaire.  Et depuis  au mois de  juillet suivant  
au même an  le dit chatelet de Dondin fut réassiégé par Henry Monsieur,  fils de Mr. le duc de 
Mayenne avec Mrs. les barons de Bourgogne et battu en deux pièces 
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de canon  et fut tiré  environ cent  ou six vingt coups de canon  et la dite bresche se faisant fut tué 
ledit Sr. de Dracey d’un coup de canon et la dite bresche  faitte huit jours après qu’ils assiégèrent 
ledit chatel  ils y entrèrent d’assaut  où fut tué le Sr. de Salon se deffendant en brave Capitaine, et 
quelque autre de ses soldats, les autres emmenés prisonniers, et ça fait fut député le Capitaine baron 
de la maison des décrets de Cluny pour faire raser et démolir ledit chatel….» (Archives de Saint-
Bonnet-de-Joux, registres paroissiaux 1629-1685, pp. 1 et 2). 
 
9. Données chronologiques : 
 
- 1390 : Amende arbitraire prononcée par le bailli, contre un homme qui avait dit au châtelain de 
Dondain qui l’avait appelé en jugement : « Ne peussit-il ne chier ne pisser » (ADCO, B 3882, 
Cahier, 36 feuillets). 
 
- 1395 / 1396 : Gages de Gauvignon de Semur, écuyer, échanson du duc de Bourgogne, capitaine 
du château de Dondain (ADCO, B 3891, Registre, 320 feuillets). 
 
- 1407 / 1408 : Réparations exécutées au château de Dondain (ADCO, B 3905, Registre, 121 
feuillets). 
 
- 1410 : Deniers donnés à Lyonnet de Lespinace, écuyer capitaine et garde du châtel de Dondain par 
ordonnanc de messire Jacques de Cortiambe, seigneur de Commarin, chambellan du duc de 
Bourgogne pour être appliqués à la construction d’une eschiffe sur le mur du châtel près du pont 
« laquelle étoit très nécessaire à la défense » (ADCO, B 3913, Cahier, 15 feuillets). 
 
- 1418 / 1420 : Frais pour les fortifications et emparements des hâteaux de Dondain et de Sanvignes 
(ADCO, B 3921, Registre, 212 feuillets). 
 
- 1448/ 1449 : Amende encourue par Messire Jean du Croux, curé de Pressy-sous-Dondain qui avait 
arrêté un char à bœufs menant de Dondain à Charolles le corps de feu Jeannin Launier, demeurant 
de son vivant audit Charolles, mais mort à Pressy, et que sa femme voulait faire enterrer à 
Charolles, lequel curé avait ensuite pris la couverture jetée sur le corps du défunt « pour estre payé, 
disoit-il, de la peine qu’il avait eue à lui administrer les sacrements à sa dernière fin » (ADCO, B 
3952, Registre, 150 feuillets). 
 
- 1473 / 1474 : Réparations « Au chastel de Dondain » (fol. 131 r° à 140 r°). Vente d’une serpentine 
de fer pour le chastel de Dondain. Un maréchal reçoit 9 francs et demi pour la vente d’une 
serpentine de fer de la longueur de 8 pieds et garnie de deux chambres, enchâssée en un gros bois : 
« laquelle serpentine, garnie de chambelière de fer a esté mise au chastel de Dondain, pour ce qu’il 
estoit en frontière et n’y avait aucun gros baston de deffense » (ADCO, B 3979, Registre, 147 
feuillets). 

 
- XVIè siècle : 
 
Extrait du Journal de Jean Gregaine, M.S.E. (en ligne sur pjp Martin et sur Gallica) : 
 
« Le 28° mars, le sieur Després, capitaine au château d'Arcy, envoya prendre le bétail de la paroisse 
d'Anzy, pour avoir payement de certaine contribution qu'il leur avoit imposée, entre autres celui de 
notre grange du bourg, partie duquel nous avions remis en ladite grange à l'instance du granger. Et, 
nonobstant toutes remontrances et faveurs employées pour le recouvrement d'icelui, nous y 
perdîmes un boeuf qui valoit au moins douze ou treize écus.  
 
     Occupation du château de Dondin par les royalistes (avril 1593). En avril 1593, le château de 
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Dondin [1], qui étoit une vieille ruine des anciennes maisons des comtes de Charollois, fut saisi par 
le sieur de Sollon, autrefois habitant de Dijon et depuis réfugié à Berne, en Suisse, et retourné en 
France depuis ces derniers troubles. Ledit de Sollon accompagné de cinquante ou soixante soldats, 
se fortifia auxdites masures et contraignit ceux du Charollois et jusques à Cluny et près de Mâcon 
de lui fournir des contributions en argent et en vivres. De quoi étant avertis, le baron de Thianges et 
autres gentilshommes du Charollois firent amas d'environ mille ou douze cents hommes, avec 
lesquels ils campèrent devant la place l'espace de quinze jours sans y rien faire, à cause du peu 
d'intelligence qui étoit entre les chefs, et lesquels ayant levé le siège accrurent par ce moyen le 
courage des assiégés à faire plus de maux qu'auparavant.  
 
[1] Dondin, château situé sur la paroisse actuelle de Pressy-sous-Dondin, et dont les ruines 
s'aperçoivent encore sur une hauteur dominant les vallons de la Gande.  
 
     Courses des royalistes de Bourbon-Lancy en Beaujolais (mai 1593). Environ le mois de mai, le 
sieur d'Amanzé, accompagné de la garnison de Bourbon, composée en partie de réfugiés des villes 
de Thizy et de Charlieu, et à leur instigation, selon le commun bruit, fit une course en Beaujolais, et 
donna sur l'heure de diane aux barrières et portes du bourg [1], lesquelles étant dégarnies d'hommes 
et les gardes de la nuit s'étant retirés sur le jour, il entra de furie et pilla ledit bourg. Les habitants se 
voyant surpris se sauvèrent, du moins les principaux pour lesquels la partie étoit spécialement 
dressée. A quoi ayant failli, ledit sieur d'Amanzé se retira avec le butin fait audit bourg.  
 
[1] Bourg de Thizy, à côté de la ville de Thizy, en Beaujolais, à l'est de Roanne.  
 
     Courses en Brionnais des royalistes du Donjon (mai 1593). Au même mois de mai, Pelletier, de 
Charlieu, dit la Fleur Benichon, l'un des suppôts de M. d'Amanzé, fut tué au bourg de la Motte-
Saint-Jean, par un de ses compagnons auquel il prit querelle pour un picotin d'avoine.  
     Le 29e de juin 1593, les capitaines Fidex, des TilIes, Le Mont et autres, qui s'étoient quelque 
temps auparavant emparés du fort du Donjon [1], firent une course jusques à Iguerande [2] et 
enlevèrent jusques au nombre de deux cent douze bêtes à cornes, lesquelles ils menèrent audit lieu 
du Donjon. Entre le nombre susdit s'en trouva partie qui appartenoit aux sieurs Antoine Dupuy, 
Pierre Aumaistre, Benoist Verchère et autres de cette ville, lesquels envoyèrent audit lieu du Donjon 
pour composer de la rançon dudit bétail. Ledit Aumaistre paya pour quatre b?ufs, quatre vaches et 
un taureau trente-cinq écus, et les autres à proportion.  
 
[1] Le Donjon, petite ville du Bourbonnais, à une trentaine de kilomètres ouest de Marcigny.  
[2] Iguerande, paroisse à neuf kilomètres au sud de Marcigny, sur la rive droite de la Loire.  
 
     Environ le 20 dudit mois de juin, aucuns de la garnison du fort de Donjon et autres du pays ayant 
considéré que depuis quelques jours auparavant ledit capitaine Fidex s'étoit rendu si insolent que 
même avoit chassé du fort ceux qui le lui avoient mis en main, pour y appeler de ses familiers, et, 
par ce moyen, se rendre maître absolu de la place et butiner lui seul, se proposèrent de le prévenir, 
de façon que le 21 ou 22 dudit mois ledit Fidex fut tué dans ledit fort et mis en une fosse faite au 
lieu même où il étoit tombé. Ce fut une belle cure pour le pays, et même pour cette ville, sur 
laquelle il avoit toujours désir d'attenter.  
 
     Accord avec les royalistes de Digoin (juin 1593). Le 21 juin audit an 1593, nous avons accordé 
avec le capitaine Espiard, chef de la garnison de Digoin, et sommes convenus avec lui que, pour la 
part de certaine contribution et taille qu'il prétendoit sur la paroisse d'Anzy pour nos grangers dudit 
lieu, nous lui payerions dix écus sol, et cela pour éviter le ravage de nosdites granges.  
 
     Courses des royalistes et des ligueurs en juin 1593. Au même mois de juin, le capitaine Noblex, 
nommé du Vouldy et marié, comme on l'a déjà dit, en la maison de Daron à Oyé, l'un des ordonnés 
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du seigneur d'Amanzé, étant en troupe avec le sieur de Beaupoirier, lieutenant dudit sieur 
d'Amanzé, et revenant de courir aux environs de cette ville, ledit Noblex, accompagné du fils du 
receveur d'Escreux, nommé Beaulieu, traçant le chemin et faisant la découverte devant le reste de 
leur troupe, furent investis par une embuscade dressée par la garnison d'Arcy, près l'étang de 
Chateauvert, en la paroisse de Baugy, et chargés de telle sorte que ledit Noblex fut tué sur la place, 
et ledit Beaulieu, blessé au bras d'une arquebusade avec peu d'espérance d'en guérir. Le reste de la 
troupe dudit sieur de Beaupoirier, craignant ladite embuscade, rebroussa chemin et passa par Anzy.  
     Au même mois, le capitaine Tixier, lequel étoit un de nos principaux coureurs de vaches et 
entrepreneurs de la conjuration et prise de cette ville, fut tué auprès d'Ainay-le-Château [1], où il 
étoit en garnison.  
     Le 27e juin, ledit sieur d'Amanzé, se voyant trop éloigné de ce pays où il désiroit faire guerre 
ouverte, accompagné d'environ soixante chevaux, surprit le château de Noyers [2], en la paroisse de 
Saint-Christophe, et y laissa garnison de trente ou quarante hommes, qui ne tardèrent pas beaucoup 
à effectuer les commandements de leur chef.  
 
[1] Ainay-le-Château, commune du département de l'Allier, vers les limites du Bourbonnais et du 
Berry.  
[2] Noyers, hameau de la paroisse de Saint-Christophe-en-Brionnais. Ce château appartenait alors à 
Antoine de Choiseul, seigneur de Martigny-le-Comte. En 1612, il fut acquis pas Marc de Tenay, 
baron de Saint-Christophe.  
 
     Le 29 dudit mois, le sieur Desprès, capitaine du château d'Arcy, ayant eu avis que ceux de 
Bourbon délibéraient de s'emparer de la maison de Clavegris [1] delà la rivière de Loire, icelle 
maison appartenant à MM. du Chapitre d'Autun, ledit Desprès y fit mettre le feu.  
     Les 2e, 4e et 5e juillet, la garnison de Noyers fit course aux environs de cette ville et emmena 
grand nombre de bétail appartenant aux habitants, entre autres aux sieurs Debroux de Montmegin, 
Dupuy, Marque, Saint-Rigaud et autres, lesquels furent obligés de le racheter à prix d'argent.  
     Le 3e dudit mois de juillet, le capitaine La Marne, avec quelques-uns de la garnison de Bourbon, 
surprirent le château des Bouletières, près Maulevrier [2], auquel lieu il pensoit se fortifier, mais par 
la diligence du sieur d'Ambierle et autres, il fut soudainement investi et contraint de sortir, armes et 
chevaux sauves.  
 
[1] Clavegris, ancien fief de la paroisse d'Avrilly, sur la rive gauche de la Loire, en face du château 
d'Arcy. Le château, maintenant disparu, se trouvait près du moulin Morgat. Il dépendait du chapitre 
de la cathédrale Saint-Lazare d'Autun, qui le vendit, en 1703, au seigneur d'Arcy, moyennant une 
rente perpétuelle de cinq cents livres par an. Cf. Courtépée, Description du Duché de Bourgogne, 
édit. 1848, t. III, p. 94.  
[2] Maulevrier, château de la paroisse de Melay, sur les hauteurs qui dominent la rive gauche de la 
Loire. Il appartenait alors à François Savary de Brèves, baron de Semur-en-Brionnais, ambassadeur 
de France à Constantinople.  
 
     Siège et prise du château de Dondin par les ligueurs (15 juillet 1593). Le 10e juillet, l'armée de 
M. le prince de Mayenne [1], composée d'environ quatre mille hommes et trois pièces de canon, 
investit le château de Dondin, lequel, après avoir été battu de cent huit coups de canon, fut pris 
d'assaut le 15e dudit mois. Le sieur de Sollon, qui commandoit audit fort, avec son lieutenant et 
enseigne, furent tués et la place rasée, le tout aux poursuites de M. l'abbé de Cluny, lequel, pour les 
grandes incommodités qu'il recevoit de ladite garnison, avoit moyenné ledit siège.  
 
[1] Le prince de Mayenne, Claude de Guise, fils du duc de Mayenne, avait été nommé en 1593 
gouverneur de la Bourgogne pour la Ligue.  
 
     Ceux de la garnison du château de Noyers, sachant l'armée de M. le prince de Mayenne proche 
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d'eux et que la place qu'ils tenoient n'étoit suffisante pour attendre un siège, la quittèrent le 12e de 
juillet audit an 1593.  
     Le 16e dudit mois, le capitaine Lagrange, lieutenant du capitaine Espiard au fort de Digoin, étant 
averti de la prise de Dondin et traitement fait à ceux de dedans, se proposa d'éviter tel accident, et, 
de fait, quitta la place après y avoir mis le feu, par le moyen duquel furent brûlés le corps de logis 
dudit lieu et deux beaux et grands salorges, èsquels auparavant l'on avoit accoutumé de retirer le sel 
descendu à Digoin pour conduire à Chalon et autres greniers de Bourgogne. Le tout étoit 
proprement bâti et appartenoit au sieur Barthélémy Galois, marchand dudit Chalon. Iceux Espiard et 
Lagrange n'avoient cessé, un an auparavant, de faire fossoyer et terrasser ladite maison, de sorte que 
l'on tenoit ce lieu pour être très fort. Et néanmoins l'on a vu par effet que c'étoit seulement une 
retraite de bandoliers ». 
 
10. Sources : 
 
Archives communales de Saint-Bonnet-de-Joux 
 
- Registre paroissial de Saint-Bonnet-De-Joux, Note de Grey, vicaire de Saint-Bonnet (1593), collat
ionnée par A. Raffin, curé de St-Bonnet-De-Joux (1629 - 1685). 
 
Archives nationales 
 
- Q 1 - 1008 : Concession de l’ancien château de Dondin (1772). 
 
Archives départementales de Côte d’Or 
 
- B 957 : “castrum de Dundanno” (1255) (acte cité par Déléage, 1934, p. 72 et J. Richard, 1954, p. 
300, note 3). 
 
- B 10 474 : Hugues de “Riorterio” (?), chevalier, reprend de fief de Hugues IV ses biens sis au bois
 “Aguz” (?). Le château de Dondain n’est mentionné que comme point de repère (1262) (acte cité p
ar Déléage, 193  , p. 72). 
 
- B 3882 :  Amende arbitraire prononcée par le bailli contre un homme qui avait dit au châtelain de 
Dondain, qui l’avait appelé en jugement: “ne peussit-il ne chier ne pisser” (Inventaire, 1864, p. 33). 
 
- B 3905 : Réparations exécutées au château de Dondain (Inventaire, 1864, p. 36). 
 
- B 3913 : Deniers donnés à Lyonnet de Lespinace, écuyer, capitaine et garde du châtel de Dondain,
 par ordonnance de messire Jacques de Cortiamble, seigneur de Commarin, Chambellan du duc de 
Bourgogne, pour être appliqués à la construction d’une eschiffe sur le mur du châtel près du pont “l
aquelle était très nécessaire à la défense” (Inventaire, 1864, p. 37). 
 
- B 3921 : Frais pour les fortifications et emparements des châteaux de Dondain et de Sanvignes (In
ventaire, 1864, p. 38). 
 
- B 3979 : Un maréchal reçoit 9 francs et demi pour la vente d’une serpentine de fer de la longueur 
de 8 pieds et garnie de deux chambres, enchâssée en un gros bois “laquelle serpentine, garnie de ch
ambelière de fer a esté mise ou hastel de Dondain, pour ce qu’il estoit en frontière et n’y avait aucu
n gros baston de deffense” (Inventaire, 1864, p. 47).  
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12. Plans 
 
 

 
 

Plan, non daté, du château de Dondin (auteur inconnu ?). Plan orienté mais sans échelle. 
Copie conservée par Mme Remande, propriétaire des ruines du château 

 (document transmis en 2012) 
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